
!7 ■   % l'IQU- 
IMSau ww 

«y   le MgtBMl «1  llll I , osasse* 
riant M assaj■ é* pan ■ 
NK<MoUi ~ L'u  ;ui fc prison. 

l>;rnuiUcil*s-<ia*lou, aoldsideïe clsase    __ 
•ecidroa «s aras*, val* rTeS***  M uraJiMuee ds 
Bulitstre- — Ho no de prison 

Ctiarlet J h . exrvelier ** *» SÉneee so te r**;i 
•ntiit de lin —■■■ vol d* esmiera «I vBsts as- 
paiteusul a dM •■■'"•"- — DNI ta* de p*ï 

t tournant v*r» ton lrère. il *'é 

COUP ffassaseedo la Some 

Les ôiplûitî d'&7ôafrariâT3 escrocs 
L* fasses oomiMM MtoCMU mai-quie 

LES CONDAMWATIOW» 
U laut noter, parmi les Mnsottrnaiie» enUndoi 

la déposition Sa doctsor Dalwlww». qui i 
il» LU m» Josenuu» âiuiwaet, ifl tau*»* cent 
tciie rt* CblUfW îl U liaot rwor t 
«ont te* saciùsSs «ml tort a9aibl*M. 

— SM leUe*», éit-41. «aient no mêiiaee de 
ctiossa ntejoasablM rt de eboee* toile*. Die so 
,      lirait »*penutieci** B UxciH :   pesdaet tout» 

• l'u.dracItoD, «Me portait us* bon* renfermant 
UQD ooetinell* pour M préserver dei eaiboctias 
du j ig*. Klia adorait lM un*i.-i*e* «allée ; on on 
trouva (IUBU-H on oinq, loti! t (ait miette», dau 
■on lit. Brsl, au* est en pleine d*eMenee n>u 
raie, et un* être irresponsable, elle mérita quel 
quu indulgence. 

I.f.m Massa, le frère de l'aecnsé, n'est pas 
Undre pour lai. Il affirma tree nettement qne ce 
lui-ci et ses compagnon* d'as*kte* partaient (ou* 
la* jourade lanriquer la reconnaissant)* Mou- 
liner* etlqiiB c'est l'elletkr qui l'a eonttction- 
née. V 

Un montant, se 
mm 

— SI ta ***** écoatù antre pare, ta a* aérai* 
pas ici, U t'a toujours donna d* bon* consella. 

Boutiane, le petit domestique algérien, eal 
plu* formel encore : 

« — Le* reconnaissances, dit-il, traînaient par- 
tout. Une premier*, jugée imparfait*, a «ta brù 
ke : ta troisième, **ttmée hoona. a et* jstée aux 
cabinet* ; on* seconde a al* conservé* 

» M- Henri Robert, avocat de la partie civil.. 
— Voua attez de* relation* plu* qu intime* ares 
votre maître aie*** f * 

Dourlone. ne répond paa. 
M Henri Robert. — C'est aela : 11 n'avait rien 

de cacbé pour vous. (Sourire*). 
Mate Caillet, la nell*-raère de M***a, dealers 

qu'elle n'a jamaisécrit le* f*ui taitamenta qui 
portant M aignatura. Mais «lie n* paraît pu 
avoir tenu rigneur l «on gendre d»oet acte indé- 
licat. Sur on* question de Maaaa, elle répond 
avec un* point* d'attend ri*** ment qu'ail* n'a la- 
mai* totie plaindre d* lui 

Jendi le* trois sconse* «emblenl avoir perdu 
leur calme imperturbable de ces dernier» joors 
Ils ■• *onl traite* mutuellement de bandit*. 

Apre*   une  susponsun   d'audieno*, nécessitée 
Sar une crise d* nerf* du Uni marigots de Mania, 

I ' lien* Dnenx et Palii Deoori ont sollicité un 
verdict induisant pour la fauaaa oomteaae le 
Cnatillon et Pelletier Uirot de Ruelle. 

Maaaa eal condamné tSanadv tV-rlu*lon. 
La oomtesso d> Chélillon a 1 (V muin de 
in i-on et Uirot da Kue.iu I 8 an* de U 
aiième pelue. 

Cour d'Assises du Var 

L'AFFAIRE D'EMPOISONNEMENT 
Hn*»si)(-ll   iliîir 

L'aadienc* est ouverte jaadl matin, t wul 
heure* cinq. On reprend l'audition  de* témoin*? 

Mme Lombard eipose comment Lucie Clap lui 
It connaître l'empoisonnement de Masse*. 

L* témoin Dollol. mari d* I.ncie Clap, raconte 
qu'a la sait* d* la dénonciation, il fut menacé un 
soir anr le Prado, a Marseille 11 raeouvtlla laa 
accusations qu'il avait portées* Ail aur la oon- 
duite deaa lemme. mai* il eal beaucoup moins 
altlrmatil que devant la Cour d'assises de* Lfuu- 
eUs-lu-Rhône. 

On entend ensuite M Ferrv et Mme Margue- 
rite Braque, dont lea Jépoailion» a'oÛreul pas 
beaucoup d'importanoe. 

Le dédia des témoins ** poursuit. On entend 
a ne cesal veinent MM. Arnaud et Antonini. 

Marie Habext (ail une déposition intéressante 
Ella ni* avoir î*rn*is lourni de sublima h Alioe 
Musset et aile alarma que la jeun* Maori Maa- 
aot, que l'accusation prétend avoir été riotime 
d'un* teutativo d'ampinaonuement da la part da 
l'accusa, était déjà miilad* avant les relation* de* 
deux amants * 

Cette dépos 
La dépoaibon da  U 

Massot, qui est ensuite   entendu*,   produit   un* 
vir* impreaaion 

Le témoin, on langlolant, raconte comment 
«lie apprit la mort le aon trére et comment elle 
reçut lea lettre* anonyme* dénoaoanl l'empoi- 
eo an t ment. 

La liste des témoins présents riant épuisés, on 
precede é la lecture du* dépositiona da* témoin* 
d£* [aillant*. 

L'audience est ensuite levée h 11 b   ». 
Elle est reprise s S neur**. 
Le procureur général, M. Lefou de Glaaeau, I 

la parole pour prononcer son rèoui*itoirt 
Apre* avoir rappeié tout d'abord la procc* 

d'An, l'avocat général relraex éloqneisment ta 
vie de Massot et se livre A de vives attaque* 
■ur la femm* Massot. 

La sa'ur de Massot, Mme veuve Hnbino qui ta 
tr-uvu dans l'enceinte raaarvaa aux téii-oins, 
pleure a chaudes Isrints. 

PouMOlvant aon réquisitoire, l'avocat général 
taisant allusion a M. (lubac, père, rend homma- 
ge M aux qualités françaises au magistrat inté- 
gre ». U dit oe que sou rùia d'accusateur a d'in- 
grat quand it (aut parler du tils d'un homme 
aussi juste et aussi droit   que   M. Hubac, père. 

Le réquisitoire est accablant pour le* accusés. 
Alice Massot pleure a chaudes larme* ; Hubac 
rtste insenaible même lorsque l'avocat général 
lait l'éloge de son père. 

Le procureur géuérnl passe * la lecture da* 
lettres dea deux amants et l'accompagna de com- 
mentaire* qui produisent aur la jury une vivo 
émotien. 

Certain* paaaages aouléveal la réprobation de 
l'asbislanoe. 

Alice Massot tourna le dos au public ot pleure. 
La inquisitoire B tM éorasantpour le* accusés. 
L'audience, terminée a G h. Oi, est renvoyée ù 

demain matin pour les plaidoierie* 
On croit que le verdict pourra être rendu de- 

main aoir. 

ned* Douai. 16 -■ Charte*  Poil**, M*  «Mat* 

PvuLicAnoN*   t.a M. 
ONfot, mineur   e» Cal   ___, 
Darahav*. e/uptové tif »san 

MMIZU** — Kntra ; J**e»Foursn***X. aiiaaOT 
«* Mari* Uoi.nat - Barttkéfcmr 0«M*V*«*m> 
a* MaUul Je Jeaoaoa. 

ewrvWWaevte^ 

L* r.mnA* rharmmcM et Frmivm Ml ht  
*oh*la*Hté* de teste la régtnn. 1* publie y 

trouve tout** le* spécialité* et médiiament* la* 
plu* nonveeux a  de* prix déliant toute conour 

NESTLÉ FARINE 
LACltE_ 
♦4liment préftré de» enfants. 

m 
Là, saison bat son plein a Eu)rhles-!*■■- 

R»i»H (10 fflinulo* de Varia) la plus 
grande animation y règne, hôtels et resta u- 
ranli rivalisent d'aettvit» pour salisfaira la 
clientèle aléganto de* baigneurs de cette ra- 
vissante station, justement appréciée des ama 
tenra da repos en plein air, avec accompagne 
ment des diafnotions les plus variera  ollertet 
fier son splendirie Casino. Séjour gai et a 
uure. c'est le but vis* et inrement atteint 
l-u>*rhlei l«- nnioi* 461 

ACBlCl'LTMHfc 
LUle, 7 juin 1905. 

Ttm/i'rciturr  — Cette semaine a été marqu 
ir de violent*  oraga*  et   d'abandantas pluies, 
li ont été   plutôt utile*  que nuisible*  a toute* 
■a récolle*, surtout aux avoines,  dont l'apps- 
ne* malgré tout, n'est pas encore bien extraor- 

dinaire. Le* autre* recuites ont meilleure op 
parente  les Mes su>tout sont très beaux 

Blé*    —  Offre*   toujoor*  très   limitées,   du 
moins   dans notre rayon.   L*   centra  offre ton - 

ra assez   largement, mai* lea   prix   *e main- 
.   ment bien. On cote lea bons Ma* de "S a Cift 

rendu*. 
Las blé* étrangers restent de U 75 t !"> pour 

lea Pista ; KM lus Californie cl £6 pour las 
Australie 

Affaire plutôt laborieuse 
Farines. — Sana nhsngement de 31 a 32 M 

suivant marquée et aysteron da monture. 
Orains grossiers. —   Tous   les articles sont- 

Iroi fermes, a part   la* avoines   que nous coton* 
18.7S * 19 ; selles da paya rendue* et 16.75 l >un 
Iterquo   le*   Russie.   Ces  dernière*   sur Juillet 
Août valent 16 S. 

Seigle* très ferme* 17.23 le disponible et 18 
le livrable nos gares. 

Orge* disponible*, presque épuisés*. On tient 
l*t  Dunkerque,   quelque* soldes   d Afrique.   Le 

vrableest tenu nominalement IS. 
On traite dea eaoourgeoia à livrer d* 18 h 

18 50   Les orges do pays  dans les mêmes prix 
Orge* d* Russie disponible* 16 75 et juin- 

juillet 16 M 

Qi'sines oléagineuses. — Même tendance et 
mémo cour* que la semaine dernière. 

H. BOUROOTTE, Fils. 

CHEMINS DE FER 
Avis    — L'alflche éditée peur  le* traîna de 

flaisir Li Ile-t>i oint Uoehofort, organisé* le 1" 
b juin, indique par  suite d'une erreur ijpej 

phique dans le cadre ■ Aller *,  la date ds 1 
lieu du 13 jaio. 

Prière de vouloir bief! taire la rectification, 

PETITE CORRESPONDANCE 
Un atuuu.— M. Vivier, 60, me Eaquermoise 

t Lille. 
M.-V.it.— Noos ne connaissons aucun ouvra 

ge de os genre. 
J.-L. X. — D'ordinaire, c'est le patron qui Isit 

U demande. Elle doit èlr* adressé* su préfet. 
Miséreux. — Tout dépend de la situation dévot 

enfant* Commencez toujours par leur demander 
amieblemeat. On verra ensuite. 

ETATS-CIVILS 
Ha. u bon r dm   — Du Î8 mai an S juin. — N 

«1M1F..1.- Désiré Leyoaert — Auguste CorleviU* 
Gabrlelle   Degroote  — (iermain Doriez - 

or.o Rohart — Yvonne Poudré - Henri Godin 
Mari* Thibaut — Jeanne Cou a in. 

PubLir.ATiow HB M*niAOB. — Entre . Célcstin 
Itouquilloo *l Albertiu* Martin. 

Décta.—Jeanne Crépm Ï3 ans— Julienne Cbo- 
quel. 2t jour* —Jeanne Truvel.ll ans — Jeanne 
Vandaelen, i ans — Jule* UiUaut, 78an* —Cons- 
tant Lbermitte, 68 an*. 

Douai. — Du 8 juin.— NAISSANCES. — Marcel 
Philippe. S Dongnies — Simonne Thy*, a Dori 
gniea — Pernand Dameliocourt, ruelle au Ver 
jus. H — Simonne iiernis, rua Saini-AiLiu, o7 - 
Charlotte Lebeçq, rue liras   5t 

MAKIAOI. — Entro : JuU* Pavre, garc;on-boa 
cher, t Douai et Marguerite Peigniez, sans prol. 
a Douai. 

Sin le Noble.— Du lersnBjalo. — NAISSAK 
CES.— René Uocqnet. ru>i de Douai, 71 — Marcel 
Lovex, rua 4* la Maine, 31 — Louis Porlcmont, 

J^oS&iSSL 

- Maria Coe*tlia, U an*, V**ve tV*B>-   ■—■ 
Ouvrfare, 6fl  — Achille  LeproboB, 40 >* . 

)ur, cité Ouvrière, lM *"'* 

FMÈRAILLES 
La* paraouae qui,  par oubli,  a'auiaisnt pas 

reçu  de lottre de Taire pari de la awrt de Dam» 

•    < :• ■**'Ile MATON 
Épouse da H. Paul ABSOlfiNION, 

Jeervcotie   gênerai   da  la Reéucaon du Proarxd* 
du Nord 

décédé* à LUle le T juin 190a, dan* sa 46* anaée, 
•ont priée* de considérer le présent ans conme- 
une iavstastoa d'assister eux CONVOI et SBK- 
VtCE qui auront lien 1* Samedi 101 uni. à naul 
heure* du matin, en l'église Saint-Maurioa-Feu- 

Innumatlon eu cimetière de l'bt. 
L'assemblée S la maison mortuaire. 52. rua de» ■ 

FauUiurg-de-noabaix, a'.un bearaa troiaqi 
Lea dames sont priées d'y assister. 

L» Osnaeil aaémtnUtratio* d* la Société da 
Secours mulwU des Voyageurs et Employée de 
LtUe ti du Nord d* Ut Franre, a le regret da vou* 
faire part de la mort de Monsieur 

<>*«r   III Mlll  H\ ' 
Comptable de la maiaou da la Belle Jardl 

nlère, a Lille 
Membrt tUttUnre depui* la i'1 nart 1«>S 

décédé subitement è  Lille   la mardi ? juin 1903, 
da** sa le' anné*.   et voua prie  d'assister è ses 
FUNERAILLES qui   surcoï lieu   leSimedi   10 
juin  a S heures du matin, an l'église Saint-Mi- 

Inhumatton au cimetière du Sud. 
L'assemblée è   la  maison mortuaire, rue Gan- 

tois, 57, a 7 heures 3;t. 
Les Dames sont priées d'y assister. 

TOUTE COMMANDE île lettresi 
inortaalrc* uu d "bit*., dciumi droit 
h un AVIS GRATUIT d«u*> I*, 
jouroal. 

CALENDRIER 
VeadiedlO Juin 1BO&.- lCûvionr de 

l'année. •** 
Soleil. — Lever è 4 h. 99. coucher é 7 h   59. 
Lua*. —Levers 10h. U matin ; coucher a mi- 

nuit 16. 
a* jour delà lune. 
La durée dn   jonr est en  augmentation de 1 

iinuic sur le veilla. 
Temps probable — Des averaos sont eacora 

probabiea avec temps Irais. 

UUIXETIN    Ul-rriiOltOLOGIQfJE 
DU 8 JUIN 

Baromètre a   4 heure*  da m*Un ; 7Jo ■/" 1— 

Km-, 
M 

depuis la veille :  1*/*. 
Température de l'air + 12-, 
Températures extrêmes depuis U heures : Ma- 

XIBIS -y- IT*ft- Minime. +10*6 
Direction du v*nt : Nord-Est. 
Etat du ciel : Couvert. 
EUt nygeomltrique: 87. 

Mouvement du port de Dunkerque 
Entrées  du T 

Du 8 
Requejada, br.  Eugène,  131 ti, cap   Chauvel, 

Leroy 
Riga, vap. russe  Sigrid. 1285 tx. cap. Mlchen- 

son. d-m. Gonclrand. 
Pldltksdal. vap. suéd. LibraflTOtx, e*p. Meyar 

bois. Pari«i«- 
Rouen, vsp. Aster,   1B23 tx, cap. Truck, dan. 

Vap. de Charge, 
Port Durry. si.   Engéme. M  tx,  cap. Chenu- 

lent, pavés, Leroy. 
Rotterdam   vap. Amiral lilermite, 61 tx, aap. 

Zonnequin, dm , Debaeekar, o. 
Goole, v.  Ralph Creyka, 436 tx., cap   Lister, 

d-m , AUbert. 
Sortie* du T 

Svrennea.   vap.  dan,   J.-B.  4acobaen,  760 tx, 
cap. Pétersen, lége, Ducbateau. 

Du 8 
Hall, vap.   Fairy.   418   tx, cap.  Bolhen.   d-m, 

Debaecker. 
Uierliuurg.   si    Aurore,   6?  tx,  cap.   Lebert, 

charbon, Leroy. 
Londres, si. ang. Shamrock,  71 tx, cap. Kmg, 

guano, Debaecker. 
Brest, si. Gracieuse, 46   Ix, cap. Gelgac, char- 

bon, Leroy. 
Londres,   vap.   ang.   Narclaaus, 411  tx, cap. 

Rumsei.d ro . Moral. 
Nantes, vap. Pealcld, 4&9 tx, cap. Mulot, m-d , 

Leroy. 
Oran.   vap.   V-de Constantice.  1144 tx,   cap. 

Thémixe, dm., Hecquet. 

BATELLERIE 
ilscenscar   e4  blases   des   Fwoti- 

nette* 

Bélandres se dirigeant anr Dnnkerqae 
Bel. Les 3 amis, pat. Letebvre ; CalTarelU, 

Dossnrt; Pharaon, Spinnewyn : SI Folquin, 
Braur* ; Keuss, Seiingros ; Syits. Hogedé , Ca- 
ravansérail, Delpaemti ; Océan, ll.ïs'irt ; L'Ilo 
rison,   Boesert ;   Cœur joyeux.   Dclgogue,   bri 
Îuettca;  Chris:opbe-Colomb,   Spinnewvn, ter*: 

o Gentil, Bottin, matériel de lolre , Curistm^s, 

II» HE AUX 43IKAIN9 
i, 7 jom 

Blé blanc, t9,M; BMroax.19.. (Pria mojen) 
Penne Heur 1" atwlitéi, 4U0 las 100 kilos 
Lea buit marchigi nasale (Lit!*, Doaat, Armeo- 

tière*. Dergua*. Hasearoeck. Orohiee et Arros. , 
1U' linr..-, , :, ■..loliare 14,4», Blé roua, faMOto- 
Utra 17 08   ,1'nt moreo). 

FOURRAUKH 
(Prix par 1000 kïîos oetrol 

Llll*. 7ju: 
f qœlilé > «■eut* 

•11-     .    .   .    ,     ■    .    .    MOO 

Sainioin .    . 
Luzerne . 
TTèfe 
Bivemag ■ 

18 
. 115 00 
, 95 00 
. 11 >.Ù0 
. 110.u0 
. 75 00 

7â.QO 
•4.00 

110.00 
90 00 

100 GO 
110 00 
70 00 

VIAM>K A T.A i:ili:% 1LI.IJ' 
(tlailet Ccmtmiêt) 

Lille   7 juin 
frix 

Bœuf . 
Vaohe   . 

Veau . 
Mouton. 
Porc.    . 

1-quo 
.   1 70 

1 65 
.   1 W 

2 90 
. 1 10 
.    1.55 

•0 7 8.haussai 7 8; 
Chicago 

kilo (octroi aornprià> l'U hi 
ité 'J- quclit* 

1 6o 
1 45 
t. (0 
1.10 
2.s. 
1 45 

Muicb.' d'Arrau* du 7'juiu 
ni'ijjs « CLUB 

Diap. Cour. Juil. i 
Œillottei91k. logeai 100 . 163 .. 101 .'K 
Pavoiairuu ilOuk.i       U ..    81 ..    ht i 

—   (roiseage s 71 ..    74 '..   73 . '.    ' 
Colxa pays        s 57    .    57 ..    57 .. 
Colia élruoRer ■ 56 ..    56 ..    8ti ..    I 
Lin dea iudea   ■ 41 51    ,    51 ; 
Un Plala a 50 ..    50 ..   41  .     1 
Pavot rabat       » 62   .   OS ..   63 I 

19 5»   19 50 
19        19 
11 W   11 50 

Œillette        (101 
ColXB niiiiireiie 
Lin indiirecia 
Lu) i irjugor 
Pavot 
Colxa Guierat 

Cylindres. 33 M ;   meules, 32.50 ,   Son,   11.00 
(Pnx aux 100 kilos). 

GRIINS 
Blé blanc, l'hectolitre . . 
Blé roux, l'hectolitre . . 
Avoine, l'hectolitre .    .   . 

18 » « 18 75 
17 50 a 18.40 
Isa a   9.2» 

GruiMS 
Œiilàtte l'hectolitre .    .    . 

Alarcbû  nux  veaux  et   pores  *rrs* 
Arras, 8 jum. 

On irifl amené (OS vesas et ISA eo*«*. 
; M vaial ODl BU T«Ddns dl   t.OS   h  1.D;   1**   BOTt 

nt il» tendes d* U au à U.Si, I* UMU ** kilo viiaLl. 
Venu» plus «almo iu 1M  v«*m     Lâgun   limm   H 

MARCHES DE PARIS 
Bourse commercial*! du 8 Jais) 

Dèoicht dt t heure 15 
C«r> Conn Cours Ccc.-s Cosrs Coars 

Slcoele Lourd* 

t éer.45 'i. II f. 
I oft n :i » H 
I ir   II  !', U   il 

B1*S  Lourds 
Coar.ït 4* ït *S 
Proe. NU nil 
la. Si sa u so 
m*.*, a u s* 

aetg)*s'c*iQ>«>' 
c**r. s* .. se - 
PreastS .. M   . 
J. A. ts tS :i » 
4 eu. a li u> * 

avoine* i-jiL 
Cour I* 10 IS I 
Pracaia 15 11 H 
I. A. U 99 It H 
Ider. l; ..   17 OS 

Lia Fslbi* 
Comr.U si .5 SJ 
Pvodiii n u . 
j. a. w s ii ;s 
uni JU U90 
4 pr. t«  ..   t* '■■> 

Cobsa Calrnn 
Cour, M) O   •»» 
rv^ts* H  a. sa 
J A  so  i  ss ta 

du jo»r préc 
Parlnea Cjl-:if 
Cour. 91 U SI 13 
Prcei-Ji ta   3t ?i 
J a si uns» 
4d>r.2^B0    U l.i 
tnor..  
Huera* faiMci 

Cour, lé ..     11 il 
F-rectai » •* «r 
J. i» *7    - 

ifr   3] 7J    3J 2i 
bou .«o iii  .. 

pr. U M   S! MI 

Coure dm clôturé  dm 8 juin 

lyeiaei   i 

Coufmci )» ..iCoirsui vi 
Proe*.    1» 16 Procc. 
J.A.   i.-f.a. 

ILta       I     Oala* 
C*Jm* Calme 

Coursai tè ÎS Coursuc «* 71 
ïl |{>|Proes.    IS      Pwt.    SQ15 

'. J.   K 

i crtl    j    a.cools 
:UDBS        SoBleen* 

Covsat ïè      <Ou.-*m». n 
. ICoeVtn; U *S PTOI*.    )t lilProca.   I» .. 

Il *KJ, A        11 rlJ   A.     53 "J 
31 tii'iorlbJrsïl A!t dsrn.  «5 S 
b .:.. I: r.        >: é7't soi.    U IS 

t pr-jai   41 U 
s :ih fm 

BESTIAUX 
Parla (L* Villette), 8 iuin. 

vsn-1 r *• .r 
_du^|gW 

■.':: 

. ■ . ■ 
•»|> îé t llll . J 

I   SU 

6 11Ï j !MI« :t . ■ SI i 

DÉPÊCHES   COMMERCIALE» 

Parie, s juin. 
TJ8 Havre, 10 h. — Laines (I terme).-Marot* 

calme   Vente 2 iQd bail». 
courant 174.50; juillet 175 •»:  sept. 175 ... 
L* B*TT* 10 heures. — Coton* (I Urme). — 

Calme* Ventes 1 200 balles. 
Courant 55 1,8, juillet 54 5.8, août 5114, sep 

laiabt*  5*1,8.   osaebrs U 5y*V n*Taasbee.M fcL  •**■ 
■*• 

.     - CM**   I*    le**»). 
WOOS-seo* 

Çourau* 4*n.jeaaU4 4! T  ***»**-■ aatifelbr* 
41 25.   octobte  43 50. oeweaiDM tll*.  «V      T 

Ai.ee.JMTp»> è* .*•  Kvrier 4* fc, 
4é 75, ma» 4*.-*. jota *> *e. 

T-*g'"" —-■' ''ai-Tas ■*L*irraf Ma* fatsaisi 
* Vente* bOnalie*. 

L* "■»-.     -r-,j- ^-r-wt-)W 
— ïàsoe *ilairns col***. 

Tueane —   Kepproo**   hsues*  9>   « 
incbsosré. 

Uu   a   vendu   5 000 
dapaenc. 

Le Harr*. 1 beuras). — Caéaa fjl saaaeM — 
Vralee 10.000 sac*. 

Courant 4) 25, juillet 43£,BooA*JJsV*apèaosb** 
4350. octobre 43 75. novambra U ... deoembre 
*4 ïi janvier 44 25, lévrier 44.58, mars 44.71, avril 
45 ••, mai 45.25. 

Isameo*** — Céré-Jos:  c*rMl*xm* arrtvéea 
dlio a vanek* 1. 

ïésméree  — S 
Il UU   dito-si 

LiTorpool, 10 h   45 — Cotoaa 
Calmes.  Vente* prefc. 8 080 balles. 

Importations : 1 561 
LdTarpool. 1 h. 30 - Colon* disponible* — 

fkssusaéea mnéarii ii   Veasa* 7.000 b   i*ni4riu''" 
Pu tara   Haaaae 5 '100. 
■aw-Torat — Hlé*. — Hoox *ThiT*r ;   j sillet 

I>t  C3 8, aaaaaa 1 s/*. 
- Houx d'hiver : jnillaé BS 

.  emba* 81 »/», hausse 1 »/•. 
Magdebonrff - ancras   Faibles. — Courant 

I 

13.50 août 24 
Amsterdam — Pétrole disponible 9.89, Isil 

9.90   Tonaonc* oslmc. 

- COU   olflaisU* 

LAINES 

Rotibatx. 8 juin, I  rnhfJ. 
du poigne. * Type unifu* .. 

I» i *«'». * &S5 . ju'illst, 5 U5 ; s*Qt   » Ht 
**Dtarnnr*,I>.523,ucioure, 5 5S 
décembre,   5.50 — Janvier 1806 
8.45: imara.5.15; avril.8.4» ; m_., _ 

Tosu^saaaaj    -  1988, I 4   bwres l(t 

1.5S; octobre,5.5»;aovessnre,5 5Î5 cléeerabr* 
51». - éaavsar 1908 : h 88. lévrier, 5 475 , mars', 
5.45; avril, 5.45 ; mai, S 45. 

Roubaix-Tourcoina. 7 Juin 
traitées a i* Corbeille. — On s 
kilos dont détail soit : 

Le malin. Sar Jean, 25.001 k. I t.US . snr juil- 
illet 20.UUO kil 15,575 : sur août, 15 000 k l 
5 125 ; sur teptembre, 5,000 k. è S 5a5. sur octo- 

. 25,0C0k.1 5.5»; sur novembre 10 00 kil 
A5!>Z5: sur decemore 45.000 kil. * 5.525; snr dé- 
cembre. I&JJOOk. n550; sur décoinbre, 10,000 k. 
I 5 475 ; snr lévrier, 25,000 k A 5.45. — Total' 0 80 
t* OOO kilo* | 6   1" 

L* soir %Sur octebre, 10 000 ajj.( a 5 525- sur ' 5 M s mort 1153 
novembre, 5.000 kl.. I 5 50 ; sur aoeesabre, 9 laavnl.lsu* 
5.900 k il. 4 1.5»; sur décembre. 25 000 kil 4 Tonkm 1Bl<. .. 
I 50; sur décembre. Ï5.0 <0 k a 5.525; sur janvier Madewrsaoar ... 
50,000 k. I 5 50 ; sur lévrier, iSjOOO k è 5 475 , Bswag. o» Frase* 
sur lévrier, 4,000 k   a 5 50 ;   sur maro, 5.000 kil..   bsaq. d* Paris 

5 48. - Total: 1»6 000k. 
aVaTera. - 180.00J kil. Teadaoe*: ealau 

..   .  ...        •- !"•'•    «Hem   «v vu esejp   ■    c. naai 

"'.ÎP'ILî55'    »H"i» : CoiIreUr» ,. J^M, mm_ m m ■ km , «k   IMIn. I«5„,i, ,„« o «T. - OnArTnT. iï' 
S-« 19.»   bru, ».   oH,  port    Juttt    -   "n7i" 

- GIsM*  « VWM, ,|éa„i d, IWd, 
it, nom Î4 10; brm I» nM. ont  tt.40 

«•M^cîoïiii'-"™      * *■'* 

•or Joli- "•»■ ■ ".«!»••»; brut. » Ml fox. It «,. 

BOURSE 0E PARIS 
1 s /^ 

ivrtllSOi 

Cowp rm« .sat 
81 «0 

3791» 
1412 

COTONS   AMÉRICAINS 
New-York, marceaili, 7 jain. 

COURS   DE   CLOTtMC 

■ Crédit laduair 
Crédit LronnaèL 
SnaMHQlsùral* 

J?*ri*-L-kaeosl. 1158 
1210 
1810 

Août  
Septembre.. 
Octobre  
Novembre 
Décembre . 
Janvier  
Pévriar  
Mars  
Avril  

7 X 
1 oî 
a 07 
« il 
8 18 

1*«    6 23 
8 28 

7 ■ 
7 » 
7 y; 
7 i 
8.04 
1« 
« 14 iQ 

-    sa 
8.31      S S7 

RKCRTTES 
Ports des l£au foi». 
Porte «s 114,tarifer 

Msdl 

Orlaaas'.'! 

cm J K n L 

METAL'X 
Cuiere — Euim — jfôw — s*fuAr8 

I^indres, 7 jain. — Cuivre : Comptant, llv. 
65 1LB la tonna. 164,86 le* 100 kil. ; trois mois. 
lir A 184 la tonne. 184.06 l*s 180 kil. — Etala 
UétroUa) : CoDptaat. liv. 138 7/6 la tonne, 

140.93 lea 100 kil. : trais mois, 11*. 138 24 
ls tonne, 340.31 les tOO kil. — Plomb espasrnol: 
Comptent liv. 12 ,/. la tonne. 31,50 laa 100 Eli.— 
Zinc: Comptant 11». 28 15,'. la tons* 59,37 la* 
auMiaV 

t 08    A atricoe I ÇAX 
8 88    IfcTJP*» I 110/O 

1.08    esaatfToU 4 0,0. 
u7     luttes  S u/0.., 
 Portos;*»  
_'_    Bintru* Autrich 
_ _    Binq  Ottomsa* 
 Nord d'Bspejr*, 
 .rWes-Liae  

Cbarfears réun. 
Kasaa lanT Issu 

• 1 o/o mP 
-   é*vaa*ss), 
• 4 0 J  18D3 
• t ao i «1 
• 3LÎ  1*4 
• cous   4 I»*" 

10/0 t 

«00 50 
101 SO- 

91 60 
100 »i 
èjHO! 

68 50 

611 

T. Paras  ,18e8t 5H 18»! àè* . 
186-  «887 
187 i _. 

1/4 4871 108 50 
♦871 588    . 
1878 128 .. 
1»! M .. 

1/4 l«ll « 78 

VilieiieLpo*. 

Nord iW Ane. 
SordlOwHenv. 
Nord ï 1/2 Or*). 

L».U   «a». 

S-l-.*Sfc.;::::: » 
• 'Mu  m . 
7JK.     »     DM,    Mi M 

9: 78 TSlM IW 
8.H  iO |   ■       BOQT  
6b SjArd.An., aae 
7Î     tGbngo OoUI 

117 S •a» m» 
tu . 
«3 M 

m so 

BOURSE DE LILLE 
Dm  8 juin 

Aotiona» ulnl«r«a> 

Spectactos rt Ciwctiti itt Lilt 

Uon  A.  BoardeOsî    - ftepréeeatsUee de  M*n*^ 
Sarab Barnardt — AS heure» lrl ; AAfftto, lunm 

- Ton* le*  soirs,   8 
HISK3 C"pr*c. Ojoar Uffres D 

âJbl.  1100 .. l'90 .. 1095 .. 
1828    . 1680.. 1635 .. 

4i»*" 57» ., WuO   - 5eU .. 
AiinoO'in f". 61» .. 620 .. 
EilaiaXT  1398    . 
Bmar  78». .. 787 .. 790 .. 
Builv-aranav U71  .. 44» .. 4480 .. 
- («h.... 9   75 J* ■■ Cemoacmac... 

Carviof>t.... 
8») .. 
810 .. 

805 .. 
315 .. 

1558 .. 
290 jÉ .. •85  .. 

1085 . 1099 ., 1100 .. 
Creswn  88 .. «J .. 85 .. 
Douehf  1055 .. 

-   no-V. 
48» .. 46*0   . 4845 .. 

—    amo 48»> .. 4640 .. 4645 .. 1 

1108 .. un . 1120 .. 
1175 .. tir*) .. 
35) .. » ., 

MB . 
161-5 
57J5 . 

♦-35 . 
4888 
1110 
117-1 . 

50 centimes. 
Di^isssris d* 1-ta-anistri* - A 8 h. til, spae- 

tart" c -iicerl 
Binpadnna*. — Tous les sotra, 8 8 k. I|8, 

■Vvsl VSo, *in»a*s*nsrra*»b*. 
ÙaU da 1' * Epargne do Travail s, 71. ra* 

de Béttinne. — Ouvert toute le journée. Attrec- 

A la Rotonde) Lame* ras rt, **t sans contre- 
dit l'étabîiaaement 1* aie* eu vofu* et la miens 
foçrueexé de 1* rc-fftaa. 

7*** le* eoara, esmoert et stlrspUsas divas***. 
I r cessanoiuen t la rentré* des • Oeonrùrust s, lea 

dsettastaa coparcMes. Grsad auoeé* de tooU la 
troupe Restaurant I 1* cafte. Selon* | 
24* r*. 

■••tC 
Imprimerie a 
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COMPAGNONS 
DE JÉHU 

Par ALEXANOfaE DUMAS 

Mais cdoni pi^oeonpi W plus Roland, 
c'est que celui qu'il rvmit suivi une rarlie 
de la DUH, al dout il Tanait da découvrir 
la retraita at le nom, n'était autre que le 
témoin d'Alfred de Birjols, lue par lui en 
duel & la fontaine de Vauclnse, témoin 
qui, selon toute probabilité, avait joué 
].• rôle du fautôme dans la chartreuse de 
Seillorj. 

Les compagnons de Jibu n'étaient donc 
pas des voleurs ( .pdiuAir»*, mai.'', au con- 
traire, comme le bruit en courait, des 
tTentilsbosumeri de bonne famille, qui, 
tandis que les nobles bretons risquaient 
leur vie dans l'Ouest pour U causa roya- 
liste, affrontaient, de leur côté, l'éohAfaud 
pour faire paaaer aux combattants t'ar- 
lîcnt ivcueiili A l'autre bout'le la Kranca 
dîna leur* baiardeusea oxpéditioo». 
, XLVI 
f ra* l»a*>sTssSiuW 

Noua avoua va un*, tfeaua la poursuite 
fu'il ivait IsiW U i*|U irtcoinitc, Ilo; 

land eût pu faire arrêter un ou deux de 
ceux qu'il poursuivait. 

Il pouvait en faiie autant de M. de Va- 
lensolle, qai, probablement, faisait ce 
qu'avait fait llolaul, c'e^t-à-dire pninait 
un jour de rapos après une nuit de fa- 
tigua. 

Il lui suffisait, pour cela, d'écrire un 
petit mot au capitaine de gendarmerie, ou 
au chef de brigade de dragons qui «rsit 
fait avec lai l'expédition da Seillon ; leur 
bonneur était engagé dans l'affaire, on 
cernait M. de Valensolle dans sou lit, oo 
en e-t-s.it quitte pour deux coupa de pistolet, 
c'eat-à-dire pour deux hommes taéa ou 
blessés, et al. de Valensolle était pris. 

Mais l'arrestation de M. da Valensolle 
donnait l'éveil au reste da la tioune, qui 
se mettait à l'instant moma en sûreté an 
traversant la frontière 

Il valait donc mieux s'en tenir à la pre- 
mière idée de Roland, c'est-à-dire tempo- 
riser, suivre les différentes pistes qui de- 
vaient converger A un même centre, et 
au risque d'un véritable combat, jeter le 
filet sur toute la compagnie. 

Pour cela, U ne fallait f oint arrréter M 
de Valensolle; il fallait continuer de le 
Buïvre dans «n prétendu voyage à (séne- 
vé, qui n'éUit vraisemblablement, qo'oo 
prétexte pour dérouter les investigations. 

Il fut oonveau cette foie que Roland, 
qui, ai bien déguisé qu'il fut, pouvait être 
reconnu, riasarsit au pavilloo, et que ce 
•eratt Mafjhel et Jaeaue* oui, pour cette 
nuit, détourneraient V gibier 

g**, toute jiroWttti. M. de V»i«- 

solle ne se mettrait eu voyage qu'à la nuit 
close. 

Roland se fit renseigner sur ta vie que 
menait sa sœur depuis le départ de sa 
mère. 

Depuis le départ de sa mère, Amélie 
n'avait pas uno seuiefols quitté leehaieau 
des Noires - Fontaines. Ses habitudes 
étalent les mêmes, moins lea sorties habi- 
tuelles qu'elle faisait avec Mme de Mon- 
trevel. 

Elle se levait à sept ou huit beores du 
matin, dessinait ou faisait de la musique 
iusqu au déjeuner ; après le déjeuner, elle 
lisait ou s'occupait de quelque ou vragede 
tapisserie, ou bien encore profitait d'un 
rayon de soleil pour descendre jusqu'à la 
rivière avec Charlotte ; parfois elle appe- 
lait Michel, faisait détacher la petite bar- 
que, et, bien enveloppée dans ~ts fouru- 
res, remontait la Hîysaorjse jusqu'à 
Montsgnac ou ladesoendait jusqu'à Saint- 
Just, puis rentrait sacs avoir jamais par- 
te a personne ; dînait ; après son dîner, 
montaitdaDS sa chambre avec Charlotte, 
et, à partir de ce moment, ne paraissait 
plus. 

A six heures et demie, Michel et Jacques 
pouvaient doue décamper sans que per- 
sonne au moude s'inquiétât de ce qu'ils 
étaient devenus. 

A six beuiea, Michel et Jacques prirent 
leurs blouses, leurs caroian, leurs fusils, 
et partirent. 

Ils avalent reçu lèvre instntctVoes. 
(suivre le cheval marchant l'amble jus- 

S à o» qu'on eut où U saunait sou oaeo. 

Michel devait allait s'embusquer eu face 
de la ferme d* la Belle-Alliance ; Jacques, 
se placer à la patte-d'oie que forment, ou 
Boitant de Rourg, les trois ronte* de Saiat- 
Amour, de Saint-Claude et de Nantua. 

Cette dernière est eu même temps celle 
de Genève. 

Il était évident qu'à moins de revenir 
snr ses paa, ce qui n'était pis probable-, 
M. de Valensolle prendrait nue de ces 
trois routes. 

Le père partit d'un côté, le fila de 
l'autre. 

Michel remonta vers la ville par la route 
de Pout-d'Ain, en pasaaut devant l'église 
de Brou. 

Jacques traversa la Raxssouse, soi vit 
la rive droite de la petffe rivière, et se 
trou ra, ea appuyant d'une centaine de 
paa hors do faubourg, à l'angle aigu que 
faisaient les trois routes en aboutissant à 
la ville. 

Au même moment, à peu près, où le Sis 
prenait son poste, le père devait être 
arrivé au sien. 

En ce moment encore, c'est-à-dire vers 
sept heures du soir, interrompant la soli- 
tude et te silence accoutumés du château 
de* Noires-Kontatnes, une voiture de 
poète s'arrêtait devant la grille, et uo do- 
meatique «n livrée tirait la chaîna de fer 
de la sonnette. 

-CTaSat été l'office de Michel d'ouvrif, 
mate MteaVat était où TOUS savez. 

AnseUe et Charlotte comptaient proba- 
blement sur loi, car le tintement de la 

iveta trots les* a*j*f qi 
TiaUooTW, 

Enfin, ta femme de chambre parut au 
haut de l'escalier. Elle s'approcha Umide- 
ment, appelant Michel. 

Michel ne répondit point. 
Enfin, protégée par la grille, Charlotte 

88 hasarda à s'approcher. 
Malgré l'obscurité, aile reconnut le do- 

mestique. 
— Ah t c'est vous monsieur James T 

s'écria-t-elle uo peu raasurée. 
James était ie domestique de confiance 

de sir John. 
— Oh I oui, dit le domestique, ce était 

moi, mademoiselle Charlotte, ou plutôt 
ct'éîait mtlord. 

Eu ce moment, la portière s'oovrit et 
l'on entendit la voix de sir John qui 
disait: 

Mademoiselle Charlotte, veuilles dire 
à votre maltresse que j'arrive de Paris et 
que Je viens m'foaarire chea eUe, ooo pas 
pour être reçu ce soir, mais poor lut de- 
rnander la permtssioa de me pn'seater 
ierneio, si elle veut bien m'acoorder cette 
faveur ; demandez-lui l'heure 4 laquelle 
je serai le moins Indiscret, 

Mlle Charlotte avait un* grand* oensf 
dératioQ pourmllord ; aussi • empressa-s- 
elle de s'acquitter de la commission. 

Cinq minutée après •'!• revenait an- 
noncer à milord qnll serait reçu le len- 
demain, de midi à une heure. 

Roland savait ce que venait faire mi- 
lord : dans son esprit, le mariage était 
décidé, et sir John était aon bema-Mre. 

It hésita un  Instant pour savoir s'il et 

chlt que lord Tanlsy n'était pu homme à 
te laisser opérer seul. U avait une revan- 
che à prendre avec les compagnon a de 
J-'liM ; Il voudrait aecompagirer Roland 
dansî'expédiilon, quelle qu'elle fût.L'ex- 
pédition, quelle qu elle fût, serait dange- 
reuse, et il pourrait Inï arriver malheur. 

La chance qui accompagnait Roland — 
Roland l'avait éprouve — ne s'étendait 
pointa ses amis; sir John, grièvement 
blessé, en était revenu à granerpeirie ; le 
chef de brigade des chasseurs avait été) 
tué roi de. 

Il laies* doue air John a'éloigaer sua 
donner signe d'exlstenee. 

(Juant a Charlotte, site ne parut nej»e- 
ment étonnée que Michel u Va t point été) 
là pour omvrir ; on était *>vrdeme>ent ha- 
bitué à ses abeeirsss, et «as shaecees n*> 
préoccupaient ni la femme de chambre ni 
sa maîtresse. 

Au reste, Roland l'exjejlqua cette seatoa* 
d'insouciance : Amélie, faible devant air* 
douleur nuoraès, lncoiisa»e é Roland, qui 
attribuait é ds simples crisse uarvssjoe* 
les variations de caresser* de sa éssar» 
Ausélie ett été grande et forte devant sj* 
danger réel. 

(AmwtWm).) 

as tarait -econnalire i lui *t ail la mettrait PA*.VA QDAU 
^^fcs*s*i|d*j4 84iaj^8^ aakaUav 


